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Cette histoire commence en esquissant une image floue d’un petit territoire qui se trouve au 

milieu de la chaîne de montagnes des Andes centrales. Plus précisément, dans une région 

appelée la vallée d’Aburrá. Ce territoire a d’abord été le désir des Indiens Anacona, les derniers 

survivants des peuples indigènes qui peuplaient la vallée d’Aburrá. Ainsi, les pétitionnaires ont 

déclaré : "...Nous sommes dérangés par l'un ou l'autre propriétaire fonciers et égarés. Nous 

n'avons aucun moyen de travailler avec la certitude que notre travail sera permanent et que nos 

enfants en profiteront...”. C’est ainsi qu’est né ce beau territoire où, en 1808, nous comptions à 

peine une quarantaine de maisons à toit de chaume, une maison faite de tuiles et de murs et 

une église faite des mêmes matériaux. Aujourd’hui, nous pouvons dire que notre municipalité a 

évolué à travers son développement culturel et son développement urbain, mais ce dernier 

point pose également un problème : Les espaces verts que nous avons tant aimés sont 

dévastés par l'expansion territoriale. 
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CHAPITRE 1 : Une nuit un peu particulière 
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Il n’y avait pas beaucoup de choses différentes, c’était un jour comme tous les autres. Je me 

trouvais dans le même parc assis sous le même arbre alors que j’écoutais de la musique en 

regardant la belle nuit qui se posait dans le ciel plein d’étoiles. Il était déjà un peu tard, j’ai donc 

décidé de rentrer à la maison. J’ai pris mon sac et dès que je me suis levé, j’ai senti quelque 



 

 

chose me frapper à l'épaule. La première fois, j’ai décidé de l’ignorer, mais j’ai jeté un coup 

d’œil et pensais : 

- C’est étrange, aussi j’ai écouté quelque chose bouger dans l’arbre. Cependant, je n’ai rien vu. 

Immédiatement dès que je me suis retourné, une fois de plus, quelque chose m'a frappé. En 

m'arrêtant pour regarder entre les feuilles des arbres, j'ai vu un petit opossum couché sur une 

branche. C'était elle qui, me considérant comme une menace, avait lancé ces petits fruits.  
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-Je voulais attirer ton attention, j'espérais avoir un peu de compagnie cette soirée si ennuyeuse. 

-Hein ? Pendant un moment, je ne croyais pas mes yeux ni mes oreilles. Puis, sa voix douce et 

espiègle a ajouté : 

-J'ai passé toute ma courte vie à les observer dans ce parc, peut-être que je vais bientôt arrêter 

de le faire. Malgré cela, et aussi dur que j'essaie, je ne peux pas les comprendre. Dans ce parc, 

je les ai vus rire, aimer, pleurer, haïr, se mettre en colère, se réconcilier, certains si seuls, 

d'autres profitant pleinement de leur compagnie. Et toi ? Es-tu seul dans ce monde, comme moi 

? 

Je pouvais être sûr d'une chose, au moins, ses questions n'étaient pas aussi farfelues que je 

pouvais le penser d'un opossum qui avait complètement changé ma perception de la réalité en 

me parlant. 

-De moi ? C'est une question si complexe que je commence à peine à penser que je vous 

donne une réponse concrète. Je dirais que je suis seul dans le sens où j'ai toujours eu un fort 

sens de l'individualité, cependant, il y a eu des gens, des endroits et des moments qui ont été 

très importants et significatifs pour moi 



 

 

-Veux-tu te rasseoir et me raconter un peu plus ? Désolé pour tout à l'heure", dit-elle de manière 

cordiale. 

-Comment pourrais-je refuser une invitation si inhabituelle ? Un vieux souvenir d'un ami que j'ai 

fait m'a captivé. Mais... par où devrais-je commencer ? 

 

Chapitre 2 : la ferme d'en face 
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Ma maison a commencé comme une petite maison où il ne manquait jamais rien, pas même de 

la compagnie. Nous avons grandi sous les soins d'une mère qui nous a remplis d'amour. C'était 

toujours ma mère, ma sœur, mon frère et moi. Cette petite maison familiale qui a gagné le nom 

de "chez moi" était à seulement deux blocs du parc. Il n'y avait pas grand-chose à dire à propos 

d'elle ou de ces temps-là, à part les bons souvenirs de mon enfance. C'était une maison 

moyenne et vieille où nous vivions avec notre famille proche, qui était notre voisinage. Entre 

oncles, tantes, cousins et cousines, nous avons réussi à diviser cette maison. La petite partie 

rectangulaire qui nous appartenait avait deux chambres, un salon, une cuisine et une salle de 

bain. 

Je me souviens très bien de notre endroit préféré, où nous jouions. Pour nous, c'était une petite 

jungle, pour les adultes, c'était simplement une vieille propriété où des événements municipaux 

étaient organisés, surtout pour les personnes âgées. Nous y avons passé notre enfance, celle 

de tous les enfants du bloc, et les majordomes nous permettaient d'y être. Pendant la journée, 

nous avions l'habitude d'explorer les environs, d'observer tout ce qui se passait autour de nous, 

nous prétendions être de petits scientifiques en étudiant les animaux et les plantes. La nuit, 

nous aimions jouer à cache-cache ou simplement nous asseoir et regarder le ciel en mangeant 



 

 

des fruits. Malheureusement, cet endroit joyeux s'estompa au fur et à mesure que nous 

grandissions, et notre endroit préféré a finit par n'être qu'un souvenir.  

 

 

Chapitre 3 : le meilleur ami que j'ai au monde 

Lorsque nous avons commencé à grandir, nos amitiés d'enfance sont restées derrière nous. 

Certains d'entre nous ont quitté le quartier, d'autres se sont occupées de nouvelles choses, 

d'autres ont simplement cessé d'être proches. En sixième année, l'heure de la récréation était 

généralement calme, nous nous asseyions simplement pour discuter de tout ce qui nous 

passait par la tête innocente et petite. Un jour, parmi ces pauses et ces enfantillages, quelqu'un 

devant moi semblait me regarder mécontent, c'était un petit garçon que je n'avais jamais vu 

auparavant, bien que dans ma timidité, j'ai décidé simplement de détourner le regard et de ne 

pas prêter attention. Quelques jours plus tard, j'ai été surpris de le trouver dans la même classe, 

en train de parler avec mes amis, c'est alors que l'un d'entre eux m'a invité à me joindre et a 

ajouté : 

-C'est Serna, le magicien. 

-Bien sûr, j'aurais dû le deviner, ce jour-là il était juste concentré à lire mon esprit avec ses 

pouvoirs télépathiques, j'ai dit. 

Il a immédiatement sorti son jeu de cartes et m'a dit : Salut, je m'appelle Andrés, veux-tu voir un 

tour de magie ?  
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C'est ainsi que j'ai rencontré la grande et talentueuse personne qui est mon meilleur ami, un 

jeune homme passionné par la vie, l'art, la philosophie et par lui-même, qui assume les 

absurdités de la vie avec la plus grande tranquillité, cet artiste talentueux qui se charge de 



 

 

peindre des dessins en prenant comme toile le corps des gens, avec qui j'ai partagé des tas de 

rires et de pleurs, dont la famille est devenue ma deuxième famille et avec qui j'apprécie 

simplement l'habitude de sortir de temps en temps pour prendre une bière ou un café et parler 

de nos vies et partager nos points de vue sur n'importe quoi. 

-"C'est curieux, tu sais ? La façon dont nous 

cherchons un sens face à l'indifférence 

absolue de l'univers pour cette question, 

c’est absurde ! Enfin, laisser faire ce qui se 

passe". 

-Et... voilà ! cela ressemble juste à quelque 

chose qu'il dirait. 

-Cela doit être quelque chose de 

mélancolique de contempler l'existence de 

cette manière et bien qu'il y ait peut-être 

beaucoup de vérité en cela, la recherche 

d'un but est nécessaire. 

 

FIN 
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